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Täche de bien reconnaitre avant d'attaquer avec vigueur. Les ennemis

visibles leurrent facilement.

Ne donne pas au regiment ou au bataillon toutes ses munitions;
cela Tamenerait ä les prodiguer, et tu n'aurais point de cartouches
de reserve.

Cede ä un habile officier de cavalerie la direction de celte arme
sur un champ de bataille. II faut qu'il soit libre dans ses dispositions.
Indiques-en seulement les points prineipaux.

Dis au general de division ou de brigade que s'il ne se trouve pas

present sur le champ de bataille, il doit, ä defaut d'ordres, se diriger
du cote oü la canonnade se fait entendre le plus fortement. Le guerrier

ne doit pas eviter, mais chercher le combat.

* »

Designe au commandant de chaque detachement un peu considerable

le point que, dans la limite de son action possible, il devra

preferablement attaquer et prendre.
»

Frappe avec force lä oü tu trouves une resislance obstinee.

Un chef doit voir et etre vu, ainsi que rester ä sa place tant que
tout va bien. II ne doit pas s'exposer sans nöcessite, mais des qu'il
voit les siens faiblir, qu'il se rende alors ä Tendroit oü Ton se bat le

plus fortement, et qu'il y demeure immuable.

INSTRUCTION PROVISOIRE SUR LE FUSIL FRANQAIS MODELE
1866 SE CHARGEANT PAR LA CULASSE (CHASSEPOT).

(Fin.)

Remonlage. — Le remonlage des pieces de Tarme s'opere dans un
ordre inverse de celui qui vient d'etre decrit. II faut avoir soin de

bien mettre ä fond la vis du ressort de gächette. Cette recomman-
dation est tres importante.

Remonlage de la culasse mobile. — Pour placer le manchon sur
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Ie porte-aiguille, tenir Taiguille enlre le pouce et Tindex, en appuyant
le medium sur le manchon, de maniere ä faire entrer la tele de

Taiguille dans son logement; glisser horizonlalement le manchon sur
le porte-aiguille, en ramenant en meme temps en arriere le ressort
k boudin.

Pour inlroduire Taiguille dans Ie cylindre, tenir cette derniere
piece verticalement dans la main gauche; faire le levier et engager
avec pröcaution Taiguille dans Tinlerieur du cylindre, de maniere ä

ne pas emousser la pointe, metlre la piece d'arret dans le cran de

Tabattu; tenir la culasse mobile horizontalement dans la main gauche,
entre le pouce et Textremite des doigts; serrer avec la clef le
bouchon jusqu'ä ce qu'il porte ä fond dans son ecrou.

Pour replacer la culasse mobile dans la boite, amener lc chien en
le placant dans la direclion du renfort, introduire la culasse mobile
dans la boite en appuyant sur la detente afin de faire descendre la

gächette. Rabattre le levier ä droile, desarmer et serrer la vis-
arretoir.

Nettoyage et entretien de l'arme.

Canon. — Apres le tir, lorsque le soldat doit laver son arme, il
separera le canon de la monture, et, apres avoir fixe au bout filele de

la baguette le lavoir dans lequel il aura passe une bände de linge de

trois centimetres environ de largeur, il plongera la bouche du canon
dans de Teau conlenue dans un baquet en bois, pour ne pas degrader
le canon, et il lavera Täme en enfoncant le lavoir par le tonnerre et

en imprimanl ä la baguette un mouvement de va-et-vient; il chan-

gera Teau jusqu'ä ce que tous les residus de poudre soient enleves. II
fera ensuite egoulter le canon, la bouche en bas; il enlevera le linge
mouille qu'il remplacera par un linge sec, et il essuiera le tube
jusqu'ä ce qu'il ne reste plus d'humidite. II le graissera ensuite soigneusement

avec un chiffon impregne de graisse.

Culasse mobile. — La culasse mobile doil etre Tobjet de soins
soutenus et attentifs de la part du soldat et de la surveillance incessanle
des officiers et des sous-officiers.

Apres letir, le soldat demonlera entierement la culasse mobile; le

cylindre sera lave ä Teau, puis essuye et graisse convenablement inle-
rieurement et exterieurement. L'aiguille, Ie manchon, le ressort ä

boudin, le bouchon et le chien seront soigneusement essuyes, puis
graisses. La rondelle en caoutchouc ne doit jamais elre graissee ni

huilee; eile sera essuyee avec un linge sec sans jamais la grauer avec

Tongle ni avec un instrument quelconque. On evitera, autant que
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possible, de laver la tele mobile, ä cause de la difficulte de Tessuyer
convenablement ä l'interieur; le soldat se bornera ä y introduire une
ou deux gouttes d'huile par l'orifice antörieur. Les filets du bouchon

seront graisses avant de remetlre en place cette piece.
Monture et autres pieces de l'arme. — On se conformera, pour le

nettoyage de la monture et des autres pieces de Tarme, au tableau H

de Tarticle 95 du reglement du 1er mars 1854.

Visite des armes avant le tir.
Avant chaque tir et, en general, toutes les fois que la troupe prend

les armes, les sergents de demi-section doivent s'assurer que les

armes sont en parfait etat et que le mecanisme de la culasse mobile
fonclionne bien.

Leur attention se portera particulierement:
1° Sur la vis-bouchon, qui doit etre serree ä fond;
2° Sur Taiguille, qui ne doit etre ni faussöe ni emoussee et qui

doit avoir la saillie reglemenlaire. Cette saillie, le chien etant ä Ta-

battu, doit etre de 9 millimetres, mais ne peut pas elre au-dessous
de 8 millimetres;

3° Sur la tete mobile, qui ne doit pas etre ebrechee et dont le jeu ne
doit pas etre entrave par une pression trop forte de la vis-arretoir;

4« Sur la rondelle en caoutchouc, qui doit etre dans un etat de

conservation süffisant pour fermer toute issue aux gaz.

CHARGE EN 6 TEMPS.

Modifications ä apporter au maniement d'armes pour la charge et la
formation des faisceaux.

1° Chargez — VOS ARMES.

1 temps et 2 mouvements.

Premier mouvement. — Comme le premier mouvement du premier
temps de la charge en douze temps, et saisir Tarme avec la main
gauche enlre la hausse et la boite du tonnerre.

Deuxieme mouvement. — Comme le deuxieme mouvement du
premier temps de la charge en douze temps.

2° Armez.

1 temps el 1 mouvement.

Faire effort avec le pouce sur Ia crete du chien, les autres doigts
servant d'appui; mettre le chien ä Tarme et saisir le levier du cylindre
avec la main droite, les ongles en dessus.
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3° Ouvrez — le tonnerre.
1 temps et 2 mouvements.

Premier mouvement. — Tourner la culasse mobile de droite ä

gauche et la ramener en arriere pour ouvrir le tonnerre, porter la

main droite ä la giberne et prendre la cartouche.
Deuxieme mouvement. — Placer la cartouche dans la chambre et

saisir le levier avec la main droite.

4° Fermez — le tonnerre.
1 temps et 1 mouvement.

Pousser la culasse mobile ä fond et rabattre le levier jusqu'au cran
de sürete; placer ensuite le pouce de la main droite sur la crete du
chien, le premier doigt sous la detente, les autres doigls embrassant
la sous-garde.

5° Desarme:.

1 temps et 1 mouvement.

Appuyer avec Ie premier doigt sur la detente; conduire avec le

pouce le chien au cran de sürete; saisir Tarme ä la poignöe avec la
main droite.

6° Portez — vos armes.

1 temps et 1 mouvement.

Redresser vivement Tarme avec la main gauche, en revenant, face

en tele, la placer contre Tcpaule droile, la baguette en avant; tourner
la main droite pour embrasser le chien et la sous-garde; glisser la

main gauche ä hauteur de l'epaule, les doigls ouverts et joinls, et

prendre la position du port d'armes.

Apprelez — TOS ARMES.

1 temps et 3 mouvements.

1er el 2e mouvement. — Comme les premier et deuxieme mouve-
vements du premier lemps de la charge.

3* mouvement. — Armer, rabattre le levier ä droite avec la main
droite et saisir Tarme ä la poignöe sans deranger la crosse.

Les soldats etant dans la position d'appretez vos armes, si I'instructeur

veut leur faire porter Tarme, il commandera :

Portez — VOS ARMES.

Au commandement de portez, saisir le levier avec la main droite;
amener la culasse mobile au cran de sürete; placer la paume de la

main droite sur la crete du chien, le premier doigt sur la detente;
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conduire le chien au cran de sürete et saisir Tarme ä la poignöe. Au
commandement de vos armes, porter vivement Tarme ä l'epaule
droite et prendre la position du port d'armes.

CHARGE A VOLONTE^

Chargez — VOS ARMES.

Executer successivement les mouvements ci-dessus, en passant par
tous les temps; placer la culasse mobile et le chien au cran de sürete,
puis revenir ä la position du port d'armes.

FORMATION DES FAISCEAUX AVEC LA BAIONNETTE.

Formez les faisceaux.

A ce commandement, Thomme du premier rang de chaque file paire
saisissant son arme de la main gauche, un peu au-dessous de Tem-
bouchoir, la placera, la crosse k environ 40 centimetres en avant de

la pointe de son pied gauche, le canon tourne vers le corps; Thomme
du premier rang de chaque file impaire passera son arme k son voisin
de gauche qui, la saisissant avec la main droite un peu au-dessous de

Tembouchoir, placera la crosse ä environ 20 centimetres en avant de
la pointe du pied droit de Thomme qui est ä sa droite, Ie canon tourne
vers la gauche; croisera les croisieres des deux armes, celle du

numero impair en dedans; Thomme du second rang de chaque file paire
tournera son arme, le canon en avant, embrassera avec la croisiere
Celles des autres armes, en s'aidant de la main gauche el en avancant
le pied droit; puis il inclinera le faisceau en arriere, en rapportant
cn meme temps le pied droit ä cote du gauche, et placera la crosse
de son arme ä 82 centimetres perpendiculairement en arriere du

premier rang. Le faisceau forme, Thomme du second rang de la file
impaire passera son arme dans la main gauche, le canon tourne en

avant, Tinclinera et la placera au faisceau.

ROMPRE LES FAISCEAUX.

Rompez — LES FAISCEAUX.

A ce commandement, Thomme du second rang de la file impaire
retirera avec la main gauche son arme du faisceau; Thomme du
premier rang de Ia file paire saisira son arme avec la main gauche et
celle de son voisin de droite avec la main droite, toutes deux au-dessous

de Tembouchoir; Thomme du second rang de la file paire saisira

son arme avec la main droite un peu au-dessous de la grenadiere;
ces deux hommes souleveront le faisceau pour le rompre; Thomme
du premier rang de la file impaire reprendra son arme de la main de
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son voisin de gauche, et ces 4 hommes reprendont la position du
saldat repose sur Tarme.

FORMATION DES FAISCEAUX AVEC LA BAGUETTE.

Formez les faisceaux.
A ce commandement, Thomme du premier rang de chaque file

passera son arme devant lui, la saisissant avec la main gauche au-
dessous et pres de Tembouchoir, la placera, la crosse un peu en avant
de la pointe de son pied gauche, le canon tourne vers le corps;
Thomme du premier rang de chaque file impaire passera son arme ä

son voisin de gauche, qui la saisira avec la main droite au-dessous et

pres de Tembouchoir, et placera la crosse un peu en avant de la pointe
du pied droit de Thomme qui est ä sa droite, le canon tourne en

avant, croisera les baguettes des deux armes, celle du numero impair
en dedans; Thomme du second rang de chaque file paire penchera
son arme en avant, le levier en dessous, avancera le pied droit
d'environ 16 centimetres, et placera Ia baguetle entre le canon et Ia

baguetle de Tarme de Thomme de sa file, en s'aidant de la main

gauche, posera la Crosse ä 82 centimetres, perpendiculairement en
arriere du premier rang, en rapporlant le pied droit ä cote du gauche;
Thomme du premier rang de chaque file paire incfinera en memo

temps le faisceau en arriere. Le faisceau forme, Thomme du second

rang de la file impaire passera son arme dans la main gauche, le

canon en avant, Tinclinera et la placera au faisceau.

ROMPRE LES FAISCEAUX.

Rompez — les faisceaux.

A ce commandemenl, Thomme du second rang de chaque file

impaire retirera son arme du faisceau; celui du premier rang de

la file paire saisira la sienne avec la main gauche et celle de

Thomme du premier rang de la file impaire avec la main droite,
toutes les deux au-dessus de la grenadiere; Thomme du second rang
de la file paire saisira son arme de la main droile au-dessous de la

grenadiere; ces deux hommes souleveront le faisceau pour le rompre,
mais sans brusquerie, pour menager les baguettes; Thomme du
premier rang de la file impaire reprendra son arme de la main de son

voisin de gauche; les quatre hommes prendront la position du soldat

repose sur Tarme.

MUNITIONS DE SÜRETE ENTRE LES MAINS DES HOMMES.

Les munitions de sürete confiöes aux hommes doivent etre calees

et arrimees avec soin dans le sac et dans la giberne; les paquets de
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cartouches, au nombre de 7, porlös dans le sac, seront places ä plat
sur la planchette disposee ä cet effel.

Les paquets porlös dans la giberne seront places debout, la balle en
dessous, le papier bleu en dessus, bien assujettis, de maniere ä eviter
lout balloltement. Les cartouches libres seront placees dans des etuis

disposös ä cet effet, la balle en dessous.

CAMP DE CHÄLONS.

Le dernier numero du Spectateur militaire donne dans sa chronique d'inlöres-
sanis details sur le camp de Chälons, au moyen desquels nous complöterons cc

que nous en avons dit dans notre numero du 3 juin courant :

L'effectif du corps d'armee est maintenant ä peu prös au complet par suite de

Tincorporalion des reserves de la classe de 1864. II comprend une quarantaine de

mille hommes, repartis en 52 balaillons d'infanlerie, i 7 escadrons de cavalerie et

13 batteries. Lc front de bandiere prineipal a environ 7 kilometres. Chaque
semaine amene un nouveau convoi de fusils Chassepot. Le tiers environ des troupes
d'infanlerie est mainlenant muni de cette arme, et sous peu tout le corps d'armöe

en sera pourvu, sauf les 4 balaillons de chasseurs ä pied, qui garderont les

carabines de gros calibre, mais transformees au Systeme Snider ou Gevelot.

L'inslruction theorique du lir a commence le 20 mai pour tous les sous-officiers

du corps d'armöe, sous la haute direction de M. le general de Larligues, inspecteur

general permanent; eile ne semble pas avoir eu celte annee le möme bul

que Tannöe derniöre; on s'est borne ä enseigner rapidement le maniement du

fusil Chassepot, la charge, ä reviser la position du tireur et ä experimenter un

Systeme de feu ä volonte sur qualre rangs, Ies deux premiers rangs ä genoux.
Des le 27 mai, on passa ä la pratique du tir, qui a lieu chaque jour vers les

ouvrages blancs. On tire par brigade; toutefois les balaillons de chasseurs vont au

tir tous les quatre jours ou mieux loutes les qualre seances; chacun tire avec

Tanne dont il est encore actuellement pourvu, mais des qu'on aura recu le nouvel

armement, on cessera au fur et ä mesure de tirer avec l'ancien pour recommencer
le tir tout entier. Les distances de tir ont ötö prescriles comme suit: fusil modele

1857 : 200, 400, 600 melres; carabine 1859: 200, 400, 500, 600, 800, 900,
1000 et 1100 mötres; fusil modöle 1866: 200, 400, 600, 800 et 1000'mötres.
Les resultals obtenus jusqu'ici sont des plus satisfaisants.

Quant aux manoeuvres, des le debut on a renoncö aux ecoles de dötail pour
no s'occuper que d'övolutions de ligne, d'ecole de bataillon et des tirailleurs; en

oulre, comme la plupart des troupes ont ötö amenöes ici par les voies ferrees, on a

voulu leur donner l'habitude de la marche cn prescrivant de ne jamais manoeuvrer

sur le front de bandiere, mais de faire au moins deux kilometres, avec Tordonnance

complete de campagne, avant de s'arröter pour commencer ä övoluer; cette

distance de deux kilometres doit ötre progressivement aecrue. L'ordre du camp
n° 2 prescrit encore de lancer les tirailleurs fort loin de leurs reserves, de tenir
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